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leurs el déclara à ses auditeurs stupéfaits que, pour bien con
firmer la vérité de ce qu ’il leur disait de âa proximité de la fin 
du monde, Dieu allait ressusciter oette femme. Et en <-ffet, 
à son commandement, cette femme se lève de la civière sur 
laquelle on la portait et vient se joindre aux auditeurs du 
saint ! .

Encore de notre temps, il est incontestable qu’il y a chez 
beaucoup de gens une croyance à la fin du monde prochaine, j 
Il peut être intéressant d’examiner cette tendance actuelle, et, 
à son occasion, d’essayer de mettre les choses au point. Pour 
répandre un peu de clarté sur le sujet, qui n ’est guère clair en 
lui-même, nous examinerons d’abord les motifs de cette croyan
ce, puis quels sont les signes avant-coureurs et prochains de ii 
fin du monde et enfin nous indiquerons la conclusion qui nous 
paraît s’en dégager.

Saint Barnabé, dans son épître—laquelle, hâtons-nous de le J 
noter,n ’est pas canonique—dit que la loi de nature a duré deui 
mille ans et la loi mosaïque le même espace de temps, et il 
ajoute que la loi de grâce durera aussi deux mille ans. Le mes- 
de créé en six jours vivra ces rois époques de deux mille au 
chacune, après quoi Dieu se reposera le septième jour avec m 
élus. On met cet aphorisme sous le nom de saint Barnabé. 
Malheureusement cet apôtre, dans l'épître, non authentique 
d’ailleurs, qu’il aurait laissée, ne parle point de cela! L'erreur 
cependant a fait son chemin et beaucoup de chrétiens croient 
fermement au texte que je viens de citer. Or comme nous som
mes au XXe siècle, il s’ensuivrait que le monde devrait finir 
vers l’an deux mille, plus ou moins.

Le second motif sur lequel on s’appuie, c’est la prophéti 
sur 'la succession des papes attribuée à saint Malachie, ardu 
vêque d’Armagh en Irlande et grand ami de, saint Bernai 
Inutile de dire que l’écrit en question n’est point du saint i 
cbevêque, mais qu’il fut publié à la fin du XVIe siée e pari
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